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Ils l’ont fait !

500 faits divers insolites et hilarants

Philippe Chatenay et Simon Marty

 

Un gardien de musée de cire qui la nuit venue se prend en photo nu avec des célébrités… Un polonais communiste qui passe dix-neuf ans dans le coma et se réveille en plein capitalisme… Un chirurgien qui opère une tumeur cérébrale avec une perceuse… Un perroquet témoin des infidélités de son propriétaire invité à parler au procès du divorce… Un gynécologue qui pénètre ses patientes au passage et pour la bonne cause… Une tentative de suicide par autocrucifixion…

 

La nature humaine est bien plus folle qu’on le prétend. Ses excès révèlent une créativité sans bornes ou une bêtise métaphysique. Sartre disait d’ailleurs qu’il ne fallait pas négliger les faits divers pour comprendre une société en profondeur.

 

Qui n’a pas un jour lu avec le sourire, voire le fou rire, la rubrique des faits divers insolites de l’hebdomadaire Marianne ? Simon Marty et Philippe Chatenay, les deux responsables de la rubrique Ils l’ont fait, ont trié pour vous les 500 plus drôles ou sidérantes histoires parues au cours des dix dernières années. Incroyable, mais authentique.
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Ce livre est dédié au « père » des pages « Ils l’ont fait », Gilbert Rochu, qui nous a quittés en 2003. Mauvais garçon de Marseille devenu grand journaliste, il nous a appris à tamiser grandeurs et misères de la condition humaine pour en extraire la substantifique moelle… et l’humoristique.

À Pascal Sevran, mon ami, qui me demandait des nouvelles de ce livre qu’il n’aura pas eu le temps de lire.

Simon Marty 





Préface

Une idée fondatrice présida, il y a plus de onze ans, à la création de l’hebdomadaire Marianne : combler le fossé de plus en plus profond et de plus en plus désastreux qui sépare (ou séparait) les prétendus organes de l’élite et les pseudo-médias populaires, les deux traversant, au demeurant, la même crise de désaffection. Résultat : ici, on n’entendra jamais une note de musique classique et, là, on se focalisera sur les seuls débats qui mobilisent Saint-Germain-des-Prés.

D’où notre décision de consacrer chaque semaine six pages – un record à l’époque – aux grands débats philosophiques et six pages à ces informations étranges, inouïes, terribles ou drolatiques, dramatiques ou farfelues, hyperréalistes ou surréalistes, que d’aucuns qualifient, avec une pointe de mépris, de « faits-divers », voire – ce qui recule la frontière de la sottise – de « chiens écrasés ».

Au fond l’assassinat d’un archiduc autrichien à Sarajevo fut un « fait-divers », comme le meurtre du fils du pauvre Calas ou le blasphème du jeune chevalier de La Barre qui, pourtant, fascinèrent et mobilisèrent Voltaire. Quant aux agissements de Gilles de Rais, criminel pédophile du Moyen Âge, de Mandrin, Cartouche, Lacenaire – qui inspira le Prévert des Enfants du paradis –, ou du Dr Petiot, quant à l’assassinat de son épouse par le duc de Choiseul-Praslin qui contribua tant au déclenchement de la révolution de 1848, quant au meurtre du directeur du Figaro par l’épouse de Caillaux, à la série de tueries qui ensanglantèrent les universités américaines, tout cela relève sans doute des « chiens écrasés ».

Le préjugé a la vie dure. Et, en effet, les premières années, Marianne ne cessa de recevoir des lettres de lecteurs expliquant que le journal était tout à fait remarquable mais, hélas, « défiguré » par ces pages consacrées à des sujets dépourvus de la noblesse, du chic ou du sérieux qui siéent à un organe honorable, c’est-à-dire, au fond, indignes, vulgaires, bas de gamme.

Combien de fois ai-je dû leur répondre que ces informations, prétendument « de caniveau », car les idées toutes faites s’expriment toujours avec des mots tout faits, étaient celles – en réalité, d’une profondeur et d’une signification sociale considérables et trop souvent sous-estimées – qui nourrirent les œuvres de Stendhal, de Balzac, de Victor Hugo, d’Eugène Sue, mais aussi de Dostoïevski, de Faulkner ou d’André Gide. Qu’est-ce, en outre, que Le Marchand de Venise ou Roméo et Juliette de Shakespeare sinon des œuvres dramaturgiques tournant autour de faits-divers ? De quoi nous parle Sophocle, sinon de crimes domestiques ? À côté de Médée, l’affaire Grégory est une bluette ! Un fils de famille dessoude son futur beau-père avant le mariage et c’est Le Cid ! Réfléchissez-y : on n’a jamais fait de film consacré à une motion de censure, à la lutte des courants au sein du PS ou à la création de l’UMP par Jacques Chirac, mais les cinéastes n’ont raté ni l’attaque du train postal, ni le casse de Spaggiari, ni le massacre de la Saint-Valentin, ni le destin de Lucky Luciano ! De l’affaire des Poisons à Jack l’Éventreur, de l’incendie du Bazar de la Charité à Landru ou au crime de l’impasse Ronsin, du scandale Stavisky à celui de la Société Générale, une époque n’exprime-t-elle pas sa ou ses spécificités à travers le type de faits-divers qui ont éclaboussé sa mémoire ?

Au demeurant, toutes les enquêtes démontrèrent que 90 % des lecteurs de Marianne, même ceux qui faisaient la fine bouche, se précipitaient d’abord, hors l’éditorial, sur la rubrique « Ils l’ont fait » et moins, hélas, ou moins rapidement, sur les pages « Idées » qui n’en furent pas moins notre fierté.

Ce que je me suis abstenu de révéler, en revanche, à nos correspondants ronchons, c’est que raconter une histoire et en tirer une moralité en un feuillet ou un feuillet et demi, y ajouter une pincée d’humour et en fignoler la chute (et en trousser ainsi une trentaine par numéro), est infiniment plus difficile et demande plus d’effort et même parfois de talent que synthétiser la semaine politique en six pages (ce que Marianne, de toute façon, ne fait pas) ou stigmatiser les derniers forfaits de George Bush.

Voilà donc réunie la fine fleur des bouquets de plantes vénéneuses et de mauvaises herbes que Marianne offre chaque semaine à ses lecteurs. Toute une époque est là. Avec ses folies, ses horreurs, ses rages, ses fous rires, ses absurdités et ses coups de génie. Du sang, du rire, des plaisirs et des larmes : la vie, quoi !

 

Jean-François Kahn 




Avant-propos


DH : mode d’emploi

Qu’il s’agisse d’une brève ou d’un article fleuve, nous avons toujours considéré qu’un papier de presse devait avant tout raconter une histoire à part entière et que, au fond, le rôle d’un journaliste était de mettre en scène une vérité dont il avait, grâce à ses sources et à son enquête, assimilé chaque aspect. Souvent, on nous demande si les « Ils l’ont fait » de Marianne ne sont pas inventés. Or, si ces faits-divers insolites ne s’inscrivaient pas toujours dans le réel, non seulement ils n’auraient aucun intérêt, mais en plus, il faudrait d’urgence interner leurs auteurs !

Chaque semaine, nous partons à la pêche. Pêche au filet (les dépêches que les agences mondiales nous fournissent), pêche au gros (les importants faits-divers relatés dans la presse), pêche à la ligne (les histoires que nous racontent nos contacts en France et dans le monde), pêche au lamparo électronique (sur les sites Internet français et mondiaux). Cela donne ce que nous appelons dans le jargon de Marianne les « DH ». Nous avons en effet gardé cette abréviation, issue des premiers numéros du magazine, quand la rubrique « Ils l’ont fait » se nommait « Dernière Heure ». Pour la petite histoire, sachez que les « DH » sont parmi les premières rubriques du journal à être envoyées à l’imprimerie, lors du bouclage du mercredi soir. Autrement dit, elles n’ont plus de Dernière Heure que le nom !

Mais peu importe, car ce qui fait la valeur de ces articles est qu’ils sont intemporels. C’est ce qui nous a décidés à réaliser ce livre. Chacune des histoires vraies qu’il contient peut s’être déroulée n’importe quand dans les dix années passées. De même, vous disposez d’un ouvrage qui peut se lire dans n’importe quel ordre. Il s’agit, du reste, du mode de lecture traditionnel pour les pages « Ils l’ont fait » de Marianne… à en juger par les passagers de bus ou du métro que nous observons souvent picorant nos histoires en dépit du sens des pages.

Une bonne DH (maintenant, vous maîtrisez le jargon) n’est pas un simple fait-divers. Trois braqueurs parvenant à subtiliser le contenu d’un fourgon blindé en assassinant ses occupants avant de prendre la fuite… cela nous désole, mais ne nous intéresse pas. Les journaux télévisés du soir en feront leurs choux gras. En revanche, s’il passe par là une octogénaire professeur de tir qui met les bandits en déroute, cela fait notre bonheur et notre miel.

L’idée de ce livre n’est pas nouvelle. Bon nombre de nos lecteurs réclamaient une compilation des meilleures « DH » depuis la création de Marianne en 1997. Encore fallait-il faire le tri. En comptant 36 « DH » par semaine sur dix ans, nous nous sommes retrouvés face à un total de… 18 720 articles à lire et à répertorier ! Nous avons opté pour un classement par thèmes. Il nous semble le plus logique, bien que les thèmes ne soient pas d’égale longueur. Bien sûr, certains fidèles de cette rubrique seront déçus de ne pas voir figurer ici LA « DH » qu’ils ont gardée en mémoire et pour laquelle ils ont justement acheté ce livre. Notre choix ne pouvait être que subjectif. Il en va de même chaque semaine à Marianne où nous écrivons beaucoup plus de DH que les pages ne peuvent en contenir. Mais que les éventuels déçus se rassurent : cette compilation n’est peut-être pas la dernière…

Quoi qu’il en soit, et vu que personne ne lit jamais les avant-propos, autant entrer dans le vif du sujet. Bonne lecture !

 

Philippe Chatenay, Simon Marty 







Chapitre premier

Ils ont un grain : les cinglés


Le chauffard sourd et aveugle veut qu’on lui rende son permis

Tous les policiers de Timisoara, en Roumanie, ont été mobilisés pour interpeller le chauffard qui venait de percuter un de leurs collègues, le laissant sur la chaussée avec une jambe cassée. Grâce aux indications fournies par la victime, les flics n’ont pas tardé à retrouver et à faire s’arrêter le conducteur. Lequel, à leur grande surprise, est sorti du véhicule porteur de lunettes noires et d’une canne blanche. « Je suis officiellement sourd et aveugle, a affirmé Aurel Blidaru, 84 ans. Mais je conduis depuis cinquante ans, et je n’ai jamais eu de problèmes, car j’arrive à voir un peu avec un œil. De plus, j’allais à la banque toucher ma retraite, et je connais le chemin par cœur. » Blidaru a reconnu avoir « entendu un drôle de bruit » quand il a écrasé le policier, « mais j’ai cru que ça venait du moteur ». La police a confisqué son permis de conduire, mais Blidaru compte demander qu’on le lui restitue. « J’entends pas si mal que ça, explique-t-il, alors il suffit que les gens hurlent s’ils veulent que je m’arrête. »




Le prisonnier s’évade, les flics lui trouvent un remplaçant

Les policiers de Louxor, en Égypte, étaient tout fiers d’avoir enfin réussi à coffrer Mohammed Sami, un parrain du trafic de drogue local. Mais à la veille de son procès, Sami est parvenu à s’évader de la prison de Louxor, profitant d’une bévue de ses gardiens. Lesquels, fort embarrassés par la disparition de l’accusé-vedette, ont alors décidé de faire comme si de rien n’était : l’un d’entre eux s’est fait passer pour Sami au tribunal. Le stratagème n’a pas duré longtemps, puisqu’un des complices présumés de Sami était également cité à comparaître, et qu’il a tout de suite dénoncé l’imposture. Le juge vient de condamner les sept policiers impliqués à 7 ans de prison… alors que Mohammed Sami, repris quelques mois plus tard, en a pris pour 10 ans de prison.




Pour ne pas retourner en Irak, le soldat se fait flinguer par un copain

Le soldat de l’US Army Marquise Roberts, 23 ans, n’avait aucune envie de retourner en Irak avec sa division la semaine suivante. Alors, il a eu une idée : et s’il était blessé dans une fusillade dans un quartier malfamé de Philadelphie, où habite sa famille ? Le lendemain, Roberts se présentait aux urgences d’un hôpital, un beau trou dans la jambe, et expliquait qu’il avait été atteint par une balle perdue au cours d’une dispute entre dealers de drogue. La police enquête mais ne trouve aucun voisin qui se souvienne d’avoir entendu des coups de feu. Roberts indique alors qu’un ami a été témoin de la scène. La police interroge l’ami, qui dit se souvenir parfaitement de la « tentative de vol à main armée » au cours de laquelle Roberts a été blessé. « Alors, dealers ou braqueurs ? » demande la police. « Aucun des deux, finit par avouer Roberts, mais au bout de sept mois en Irak, je suis prêt à tout pour rester avec ma famille. » Il risque de nombreuses années de prison, civile ou militaire. S’il se retrouvait face à un jury irakien, il serait aussitôt acquitté.
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Pour tuer un moustique, il incendie la maison

Tatsuo Onishi, un Japonais de 22 ans, faisait une petite sieste dans sa voiture, garée devant la maison de ses parents, à Matsuyama. Mais son repos fut troublé par un moustique affamé. Après quelques vaines tentatives pour écraser l’insecte, Tatsuo s’est résolu à employer les grands moyens, et est allé chercher une bombe insecticide, avec laquelle il a abondamment vaporisé les alentours de la maison. Puis, pensant avoir réglé son compte au moustique, il a alors allumé une cigarette… déclenchant une déflagration monstre qui a mis le feu à la maison parentale. Légèrement brûlé au cou et au visage, Tatsuo a été consolé par la police, qui lui a annoncé que le moustique n’avait pas survécu à l’explosion.




Il laisse son passager décapité dans la voiture pour aller se coucher

John Hutcherson, un habitant d’Atlanta âgé de 21 ans, était allé faire la fête avec son meilleur ami, Frank Brohm, 23 ans. Les deux jeunes gens avaient beaucoup bu, et à un moment de la soirée, Brohm s’est senti mal. Ils reprennent donc la voiture pour rentrer chez eux, Hutcherson au volant alors que Brohm se penchait par la portière du passager pour vomir. Quelques kilomètres plus loin, Hutcherson a fait un écart sur le bas-côté, et un câble de soutien d’un poteau électrique a décapité net Brohm. Cela n’a nullement empêché Hutcherson de poursuivre son chemin pendant une vingtaine de kilomètres, d’arriver chez lui et d’aller se coucher, laissant le corps sans tête dans la voiture. C’est un voisin qui a découvert la scène le lendemain matin, et qui a appelé les secours. Les policiers ont trouvé Hutcherson au lit, couvert de sang, cuvant son alcool. La tête de Brohm, elle, a été retrouvée au pied du poteau…




Les matons belges plaident pour des évasions faciles

Un syndicat de gardiens de prison belge vient de lancer un appel au droit à l’évasion. La crainte des matons, pourtant victimes de plusieurs évasions spectaculaires, est que les détenus en viennent à commettre des actes violents. « Il vaut bien mieux, a affirmé Filip Dudal, le leader syndical, que les détenus fabriquent des échelles en corde ou s’évadent sous une fausse identité plutôt que de mettre des bombes ou de prendre des gardiens en otage. Nous pourrions construire des prisons dont personne ne pourrait s’évader, mais elles seraient invivables. »




« Un poste de cadre ? Non merci, je préfère jouer au poker »

Lee-Anne Smith, une étudiante en mathématiques de 25 ans, vient de recevoir son diplôme de l’université Queen’s de Belfast, en Irlande du Nord. Mais quand une grande banque lui a proposé un poste à 60 000 € annuels, elle a refusé. « Qui a besoin d’un vrai job quand on gagne plus en un jour que la plupart des gens en un mois ? » a-t-elle commenté. C’est que Lee-Anne a appliqué ses talents en mathématiques au poker. Chaque jour, elle se connecte sur un site Internet consacré au jeu, et y passe en moyenne cinq heures. Son record de gains est de 11 500 € en un jour. Certes, mais quid des stock-options ?




La soupe de chien, d’accord, mais pas avec le toutou du patron

Brigitte Bardot et les militants des droits des animaux mènent depuis longtemps campagne contre le « boshitang », une soupe de chien, grande spécialité gastronomique coréenne. Il faut dire que pour attendrir la viande, la recette traditionnelle recommande de mettre l’animal dans un sac et de le tuer à coups de bâton… Mais l’inculpation de trois employés d’une société de location de voitures, à Séoul, accusés d’avoir mangé une soupe de chien, n’est nullement une victoire pour les amis des bêtes : les trois hommes risquent jusqu’à 60 000 € d’amende parce que le chien qu’ils ont attrapé, puis tué, cuisiné et mangé était… le toutou chéri de leur patron !




Week-ends « spécial masos » dans une ancienne prison soviétique

Si vous êtes complètement masochiste et que vous vous ennuyez, nous vous conseillons une destination idéale de week-end : une prison en Lettonie. En effet, une association propose aux visiteurs de passer une nuit dans l’ancienne prison soviétique de Liepaja. Au programme : fouille au corps, installation dans une cellule infestée de puces et interrogatoire mené par un gars patibulaire déguisé en responsable du KGB. Après ces sympathiques activités, le visiteur est invité à assister à un simulacre d’exécution, avant de visiter la vraie fosse commune où 160 vrais détenus sont enterrés. Cette prison, désaffectée en 1997, avait également servi de centre de détention nazi durant la Seconde Guerre mondiale. Pour passer la nuit la plus épouvantable de votre vie, il vous en coûtera l’équivalent de 9,20 €. Si cette offre de week-end vous intéresse, surtout n’oubliez pas de nous envoyer une carte postale…




Pour rendre éternel votre cher défunt, transformez-le en diamant

La société américaine LifeGems croule sous les commandes depuis qu’elle propose de transformer les cendres provenant de la crémation d’un être cher en diamant. Il suffit de 250 grammes de cendres pour fabriquer un diamant d’un carat, en les soumettant à une pression et à une température extrêmes. Une pierre d’un carat coûte environ 14 000 $. « Nous en avons déjà fabriqué plus d’un millier, se réjouit le directeur. Les familles nous disent que c’est formidable de pouvoir porter leur cher disparu sur eux. » Et les diamants, comme chacun sait, sont éternels…




Pour rassurer son fils, elle met en vente le fantôme du grand-père

Mary Anderson, une mère de famille américaine, ne savait plus comment faire pour rassurer son fils Collin, 6 ans, qui faisait d’horribles cauchemars toutes les nuits. Le gamin a fini par avouer à sa mère la raison de sa terreur :  « Grand-père est mort dans cette maison, et il n’était pas gentil. Je vois son fantôme chaque nuit. » Mary a d’abord essayé de raisonner Collin, lui affirmant que son grand-père était au contraire très gentil, mais le garçon ne voulait rien entendre. Du coup, Mary a fini par mettre le fantôme… en vente sur un site Internet d’enchères. Une entreprise de casino « on line » a emporté le spectre contre 65 000 $. En échange, Mary leur a expédié la canne du grand-père, et compte consacrer l’argent de la vente à « un cadeau spécial » pour Collin. Mais il y avait une condition à la vente : « Pourriez-vous écrire à Collin, a demandé Mary, pour lui dire que le fantôme est bien arrivé chez vous, que ça se passe très bien, et qu’il compte y rester… »




Atteinte d’un cancer, on l’interne en psychiatrie

« Julie a commencé à avoir des petites douleurs à la jambe en décembre. Elle préparait ses partiels de janvier. Elle voulait être avocate », témoigne sa mère. Le médecin de famille qui la suit depuis onze ans demande une radio du genou, qui ne révèle rien d’anormal. Julie a 23 ans. Il diagnostique une tendinite. La jeune femme continue de souffrir. Jusqu’à la mi-mars, son médecin la reçoit onze fois. Ne trouve pas. Les douleurs devenant insupportables, la jeune fille se rend dans un centre de traumatologie. Un spécialiste continue de diagnostiquer une tendinite. Elle y retourne six fois en un mois. À court d’idées, le spécialiste conseille à la famille de consulter en psychiatrie. Là, le psychiatre qui constate qu’elle « claudique de manière théâtrale », diagnostique « une névrose de conversion » et l’interne à la mi-juin. Il la filme même pour former de futurs médecins ! La jeune femme se plaint toujours énormément. Fin juin, les résultats d’une prise de sang finissent par alerter tout le monde. Julie est hospitalisée : elle est atteinte d’un cancer généralisé et décède le 3 août. Les parents ont porté l’affaire devant le conseil de l’ordre régional (Alsace) des médecins : « Nous sommes devant un cas médical peu commun, un cancer généralisé foudroyant aux manifestations atypiques », a déclaré le président du conseil. Le conseil de l’ordre régional a rejeté la plainte contre le médecin de famille, mais a infligé une peine disciplinaire contre le spécialiste.
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Officiel : les chauffeurs de bus et de taxi péruviens sont psychopathes !

S’il y a parmi nos lecteurs des candidats à un voyage au Pérou, qu’ils se méfient ! Une étude scientifique conduite par l’université San Marcos de Lima vient en effet d’établir que près de 40 % des chauffeurs de bus et de taxi de la capitale sont atteints de troubles psychologiques tels que l’agressivité, l’anxiété ou des comportements antisociaux. « Par exemple, indique l’étude, qui a porté sur 640 cas, les chauffeurs ne ressentent aucune culpabilité quand ils blessent ou tuent un piéton. » Ce qui doit leur arriver assez fréquemment, puisqu’une trentaine de piétons seraient écrasés à Lima… chaque mois.




Pour enfin se reposer, la ménagère allemande choisit la prison

Maria Brunner, une Allemande de 38 ans, mère de trois enfants, a chaudement remercié les policiers qui venaient l’emmener à la prison de Poing, et a joyeusement salué de la main ses voisins attroupés. Son crime : n’avoir pas réglé une amende pour stationnement illégal, au départ de 75 €, mais passée à 3 750 € en raison du retard de paiement. « Quand j’ai reçu la lettre de la police, m’enjoignant de payer, sans quoi j’irais en prison, j’étais effondrée, car je n’avais pas de quoi payer, a-t-elle expliqué. Et j’étais en colère contre mon mari, qui avait caché la première amende pour que je n’apprenne pas qu’il avait pris ma voiture. Mais en y réfléchissant, je me suis dit que j’en avais assez de trimer à faire des ménages pendant que mon chômeur de mari se la coulait douce à la maison. En prison, j’aurai droit à trois repas et une douche chaude chaque jour, et je pourrai enfin prendre un peu de repos sans devoir faire la cuisine, le ménage et laver les vêtements de toute la famille. » Qu’elle en profite vite : son mari cherche par tous les moyens à réunir la somme nécessaire pour obtenir sa libération…




Désormais, il n’oubliera plus de mettre la sécurité de son arme

Une dispute entre jeunes au sujet d’un vol de haut-parleurs, à Wichita, dans le Kansas, s’envenima au point qu’un jeune homme dégaina son pistolet et tira un coup de feu. Puis le tireur de 24 ans glissa l’arme dans son pantalon… et un coup partit, l’atteignant au testicule gauche. Sous la douleur, il se plia en deux et un autre coup partit, lui transperçant le mollet gauche. Malgré ses blessures, il est parvenu à se rendre à pied jusqu’à l’hôpital le plus proche, où on le soigna avant que les policiers ne l’emmènent en prison. La nature de ses blessures permet deux conclusions : il est droitier, et il est très stupide.




Après l’amour vache : l’amour hache

Vous avez aimé les Capulet et les Montaigu ? Vous adorerez alors les Sinadinovic et les Petkovic. L’histoire se passe en Serbie. À 52 ans, Zivkia Jankovic était folle amoureuse de Radivoje Sinadinovic, qui est encore vert malgré ses 77 ans. Or un autre vieux monsieur, Ljubisa Petkovic, 78 ans, lorgnait depuis longtemps sur Zivkia. Vous suivez ? Pour séduire Zivkia, Ljubisa usa d’un stratagème des plus douteux. En effet, il informa Zivkia qu’il touchait une pension de retraite bien supérieure à celle de Radivoje. En outre, il lui offrit une bouteille d’eau-de-vie de prune. Cela suffit pour que la volage Zivkia fasse ses bagages. Du coup, le malheureux cocu se rendit chez Ljubisa, armé d’un revolver afin de lui régler son compte et de reconquérir Zivkia. Il les trouva dans les bras l’un de l’autre et ouvrit le feu. Mais Ljubisa ne s’en laissa pas conter. Il se saisit d’une hache et fondit sur son adversaire. S’ensuivit un duel épique. Finalement, Ljubisa reçut une balle dans le bras. L’honneur était sauf, et depuis, Zivkia a tout le temps de réfléchir avec qui elle vivra puisque pour l’instant Radivoje et Ljubisa continuent leur explication… en prison.




Le divorcé emporte sa moitié… de la maison !

En plein divorce, cet Allemand de 43 ans présumait que le juge prononcerait un partage égal du patrimoine du couple. Pour ce qui est des comptes en banque et des objets, ce fut facile, mais pour les biens immobiliers, beaucoup moins. Ce couple de Sonnerberg possédait un charmant chalet où ils adoraient autrefois passer leurs vacances. Prenant l’expression « partage à parts égales » au sens propre, le mari, maçon de son état, s’arma d’une tronçonneuse et coupa le chalet en deux ! Après quoi, il loua un chariot élévateur, chargea sa moitié de maison et s’en fut l’installer ailleurs. « Je n’ai fait que prendre ce qui m’appartient », affirme-t-il. Il n’a plus qu’à trouver une divorcée de fraîche date qui, elle aussi, possède une moitié de maison…




Pour fêter l’anniversaire d’Hitler, il se promène tout nu

Le 20 avril, les habitants de Nanaimo, une bourgade canadienne située sur l’océan Pacifique, ont eu la surprise de voir un homme déambuler dans les rues de la ville entièrement nu à l’exception d’une croix gammée en papier noir collée sur son torse. Aux policiers qui l’ont arrêté et emmené aux urgences psychiatriques, l’homme a expliqué qu’il voulait « rendre hommage à Adolf Hitler pour son anniversaire ». On se doutait bien que les néo-nazis sont des malades mentaux, mais nous remercions Nanaimo de nous en apporter la preuve !




Ils se saignent pour faire du… boudin

Voici une histoire qui va vous glacer le sang : deux sous-officiers de la Luftwaffe, l’armée de l’air allemande, vont passer en cour martiale pour avoir fabriqué du « blütwurst », le boudin traditionnel allemand, avec… leur propre sang. Les deux hommes, identifiés par la justice sous leurs initiales, B. et G., s’étaient dit qu’ils pouvaient compléter leur solde par la vente de boudin réalisé selon la recette de la grand-mère de l’un d’entre eux. Ils ont donc mélangé leur sang, siphonné grâce à une seringue, avec des oignons, du lard, des épices et de la chapelure. Le résultat étant « délicieux », selon eux, ils ont décidé de passer à la phase industrielle en sollicitant des dons de sang de leurs camarades aviateurs. Le « pot au sang » a été découvert lorsqu’un des militaires pressentis a demandé à sa hiérarchie si le règlement l’autorisait à donner du sang pour faire des saucisses. Pour leur défense, les deux sous-officiers ont expliqué qu’ils étaient « passionnés de cuisine ». Ça s’appelle avoir la gastronomie dans le sang…




L’enquête de la police conclut à la culpabilité de… fantômes

À bout de nerfs, les habitants du village de Lilieci, en Roumanie, sont allés se plaindre au commissariat. Certains ont affirmé que les vitres de leur maison avaient volé en éclats, d’autres qu’ils avaient vu des vélos voler dans les airs, d’autres encore que les bougies s’étaient éteintes sans le moindre souffle de vent. « Chez moi, les tasses n’arrêtent pas de tournoyer dans l’air », a juré Melentina Bocancea, une dame de 78 ans. Quand les villageois ont dénoncé les esprits malins, les policiers ont rigolé… jusqu’à ce qu’ils enquêtent sur place. « Nos hommes ont été attaqués par des bouteilles et d’autres objets qui volaient à travers les maisons, a raconté un porte-parole. Ils ont vu des tasses se déplacer toutes seules sur les tables. Ils ont rapidement conclu que les habitants avaient raison d’incriminer des fantômes. » Du coup, on a demandé à l’évêque du diocèse d’envoyer un prêtre exorciste débarrasser Lilieci de ces esprits frappeurs.





Et si on allait mourir au Cambodge ?

Chaque région a ses spécialités. Vous connaissez le foie gras du Sud-Ouest, la viande d’Argentine ou encore le carnaval de Rio. La spécialité de la province cambodgienne de Kampot est un peu particulière, puisque cette région est réputée pour… ses suicides ! C’est le patron d’un cybercafé américain qui a fait état sur son site Internet de l’absence de loi sur l’euthanasie dans cette province, en conseillant vivement à ses internautes d’aller se suicider là-bas. « Kampot est le lieu idéal pour mourir », a-t-il écrit. Avant d’ajouter : « Vous allez mourir de toute façon, alors pourquoi pas au Cambodge ? » Naturellement, le gouverneur de la province est furieux. Il craint de voir débarquer sur ses terres des cars entiers de dépressifs. Déjà, une Britannique de 47 ans a suivi le conseil ! Cela dit, l’avantage de ces vacances à Kampot est qu’il suffit d’acheter… un aller simple.




Il prend son pénis pour une souris… puis récidive !

Voilà bien un candidat exceptionnel au titre de « plus grand idiot de l’année » ! Gary Telford, 32 ans, le propriétaire d’un pub à Ipswich, en Angleterre, racontait à des amis comment, à l’âge de 14 ans, il s’était coincé le pénis dans une tapette à souris en voulant faire le malin, la réparation de l’appendice avait nécessité la pose d’une dizaine de points de suture. « Je ne croirai cette histoire que si tu me montres comment tu as fait, Gary, dit un des compagnons de beuverie. – Ça tombe bien, j’ai justement un piège à souris, répondit Gary, alors voilà comment ça s’est passé… » Mais alors que Telford s’avançait, organe sorti, vers la tapette, posée sur une table, il trébucha et le piège se referma d’un coup sec sur son pénis. « Heureusement, ça n’a fait que pincer très fort, cette fois-ci, a-t-il avoué au Sun. Mais je suis totalement humilié. Les infirmières aux urgences ont trouvé ça à mourir de rire quand elles ont appris que c’était la seconde fois que ça m’arrivait. » Nous aussi.




Il lui offre… un doigt !

Un Bangladais de 20 ans était très amoureux de sa fiancée. Mais celle-ci hésitait à l’épouser. Il voulut trouver une preuve éclatante de son amour. Une bague ? Une belle robe ?… Il finit par lui offrir… un de ses doigts ! L’ayant soigneusement coupé, il le remit à sa fiancée, qui s’évanouit. Demander une main en offrant un doigt, il y a quand même plus romantique, même si, comme le chantait le grand Brassens, « il n’y a pas d’amour qui ne soit à douleur ».




Le dernier sport à la mode : se faire enterrer vivant

Eddy Daams, entrepreneur néerlandais, est fier d’avoir inventé le dernier « sport de l’extrême » : les fun burials (« enterrements amusants »). Pour 75 €, les amateurs de sensations fortes peuvent prendre place dans un cercueil enseveli à 2 mètres sous terre, avec un bloc de béton de 3,5 tonnes posé sur la tombe. « C’est plus amusant que le saut à l’élastique, assure Daams, et c’est sans danger : le cercueil est équipé d’une alimentation en oxygène et d’un bouton pour appeler au secours en cas de panique. » Espérons néanmoins qu’il y aura une pelleteuse à proximité…




Un vampire candidat gouverneur du Minnesota

On avait bien mis en garde les électeurs de l’État du Minnesota, en 1998 : élire Jesse Ventura, un ancien catcheur professionnel, au poste de gouverneur, c’était s’exposer à d’autres candidatures farfelues. C’est désormais le cas : Jonathan Sharkey, dit « l’Empaleur », va se présenter aux élections en tant que représentant du « parti des vampires, sorciers et païens ». Son programme politique est simple : s’il est élu, il empalera personnellement les meurtriers et les pédophiles sur des pieux en bois devant le palais du gouverneur. « Je suis adorateur de Satan, mais je ne déteste pas Jésus, a précisé le candidat, seulement Dieu le Père. Et je suis un vrai vampire : je plante mes crocs chaque soir dans le cou de ma donneuse – il s’agit de ma femme, Julie – afin de me nourrir de son sang. » Prudent, Sharkey a attendu un vendredi 13 pour faire acte de candidature : « C’est mon chiffre porte-bonheur », a-t-il expliqué. On s’en serait douté…




Il avale 46 petites cuillers

Voilà qui devrait figurer dans le livre des records : un Italien de 47 ans a été hospitalisé à Taormina, en Sicile, à la suite d’un « déséquilibre psychologique » qui l’avait conduit à avaler 46 petites cuillers – dont 12 en argent –, plus deux briquets, une pince en fer et quelques autres babioles. Après l’opération, on a constaté qu’il y en avait pour 2,5 kilos. Un nouveau succès pour notre espèce : un homme a fait mieux qu’une autruche !




Solo de flûte à 130 km/h

Certains s’ennuient en voiture et feraient n’importe quoi pour rompre la monotonie qui s’installe. Un Salzbourgeois, arrêté sur une autoroute allemande, appartient à cette catégorie. Seul problème : il roulait à 130 km/h en jouant de la flûte des deux mains pour se « décrisper les phalanges », après avoir reculé son siège pour pouvoir piloter son volant avec ses genoux ! Il est vrai qu’il est encore plus difficile de jouer de la flûte avec les genoux, mais la conclusion s’impose : les natifs de la patrie de Mozart ne sont pas tous des génies…




Le mari bricoleur frappe l’amant de sa femme avec un tournevis

L’affaire se passe à Saint-Denis, en banlieue parisienne. Depuis plusieurs semaines, un mari trentenaire sait que sa femme le trompe avec le voisin. On s’en doute, cette nouvelle ne le met pas en joie. Mais ce qui est original, c’est la manière dont le mari a décidé d’aller régler ses comptes avec l’amant. Au traditionnel coup de poing dans la figure, voire au très classique coup de carabine, il a préféré une solution plus bricoleuse. En effet, il s’est rendu chez l’amant de sa femme muni d’un tournevis et il lui en a asséné une trentaine de coups, dont deux dans la région du cœur. Fort heureusement, les chirurgiens se sont également montrés bons bricoleurs, puisque l’homme a survécu. Quant à son agresseur, il aurait dû comprendre la différence entre visser son épouse et dévisser son amant…




Un inventaire des interdits loufoques aux États-Unis

Dans Le Coup de Chiflet, Jean-Louis Chiflet livre en vrac des informations d’ordre général. Parmi ces informations souvent insolites, il dresse la liste des lois les plus étranges en vigueur aux USA. Nous ne résistons pas au plaisir de la partager avec vous. Il est interdit de :

S’endormir sous un sèche-cheveux (Floride).

Avoir des relations sexuelles avec un porc-épic (Floride).

Maltraiter un papillon à Pacific Grove (Californie).

Avoir des relations sexuelles dans la chambre froide d’une boucherie (Wyoming).

Pratiquer la chasse au chameau (Arizona).

Porter une fausse moustache dans une église (Alabama).

Saouler un poisson (Ohio).

Attacher une girafe à un lampadaire (Géorgie).

Pêcher en étant assis sur le dos d’une girafe (Idaho).

Entrer dans un cinéma, dans un théâtre, ou conduire un tramway, moins de quatre heures après avoir mangé de l’ail (Indiana).

Descendre d’un avion en vol (Maine).

Ronfler, à moins que toutes les fenêtres de la chambre ne soient fermées et verrouillées (Massachusetts).


Franchir les frontières de l’État avec un canard sur la tête (Minnesota).

Manger de l’oignon, si l’on est coiffeur, entre 7 heures et 19 heures (Nebraska).

Prendre un lapin en photo entre janvier et avril sans autorisation officielle (Wyoming).

Réveiller les ours pour les photographier, alors qu’il est tout à fait légal de les tuer (Alaska).

Interdit, pour un chat, de circuler sans porter trois clochettes pour informer les oiseaux de sa présence (New Jersey).

Interdit, pour une épouse, de porter de fausses dents sans l’autorisation écrite de son mari (Vermont).
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Passez l’éternité dans l’eau, grâce au cimetière sous-marin

Brassens avait écrit une « Supplique pour être enterré sur la plage de Sète » ; Gary Levine, un promoteur américain, fait encore mieux : il va créer un cimetière immergé. La nécropole, au large des côtes de Floride, pourra accueillir 21 000 hôtes. L’idée est de permettre, grâce à la construction de ces sépultures, la formation de massifs de corail qui abriteront la faune et la flore. Ce cimetière marin deviendra ainsi un lieu privilégié de balade pour les plongeurs. En outre, on se régalera, à la Toussaint, du spectacle des familles de défunts, allant déposer le traditionnel chrysanthème avec palmes, masque et tuba !




Descente de la police croate sur un feuilleton télé

La scène est digne de l’immortel adjudant Cruchot du Gendarme de Saint-Tropez : une patrouille de police arrive, un beau matin, à Pregrada, un village perdu du nord de la Croatie. Ils remarquent une agitation inhabituelle, puis des voitures qui circulent sans plaques d’immatriculation. « Aha ! Des dangereux criminels ! » se dit le chef de patrouille, qui ordonne à ses hommes de passer les menottes à tous les étrangers au village. « Mais nous sommes acteurs, protestent ces derniers, nous filmons un épisode du célèbre feuilleton télévisé Villa Maria. Nous enlevons toujours les plaques des voitures pendant un tournage. » Mais l’adjudant Cruchot local ne veut rien savoir, et ramène triomphalement ses prisonniers au chef-lieu, où il les montre à son supérieur. « Mais c’est Ksenija Pajic ! La grande actrice ! s’exclame le chef. Mademoiselle, mes excuses les plus plates ! » Encore raté, Cruchot…




Une lettre d’Hitler comme instrument de décoration

Un bouquiniste de Pornichet a eu une bien singulière idée de décoration pour sa vitrine. En effet, l’homme a fait agrandir une lettre signée Adolf Hitler, pour la placer dans sa devanture. Comble de la provocation, il s’agit d’une lettre que le dictateur avait écrite à Pétain pour l’informer… de ses intentions pacifistes ! Que ce document constitue une archive historique des plus intéressantes n’est pas contestable, mais l’usage qu’en fait le bouquiniste est aux frontières de la légalité. Et pour couronner le tout, savez-vous où se trouve cette boutique, à Pornichet ? Avenue du général-de-Gaulle !




Par ennui, le retraité envoyait des hamsters à la mort

Un retraité italien, habitant Imperia, a été inculpé de cruauté envers les animaux après qu’un automobiliste qui passait sous les fenêtres de son appartement a porté plainte pour un pare-brise explosé sous l’impact d’un… hamster. La police s’est rendue sur les lieux et a trouvé six petits rongeurs écrasés sur la chaussée. L’analyse des trajectoires suivies par les infortunés hamsters a rapidement conduit les enquêteurs chez le retraité, qui a d’abord prétendu « avoir malencontreusement fait tomber les hamsters en balayant sa terrasse », avant de passer aux aveux : il avait bombardé de rongeurs les voitures qui passaient « pour tromper son ennui ». Outre le remboursement du pare-brise, le retraité risque 18 mois de prison ferme. Pourvu qu’un codétenu ne s’ennuie pas…




Deux ans de prison avec sursis pour vol de… moumoute

Paul Goudy, 25 ans, et Matt Flinchbaugh, 26 ans, avaient bien arrosé leur dîner du Nouvel An, dans un restaurant de Harrisburg, en Pennsylvanie. Si bien que lorsque Flinchbaugh a dit « je parie 100 $ que tu n’es pas capable de voler la moumoute qui dissimule la calvitie du type assis là-bas », Goudy a répondu « chiche ». Le pari a été gagné, mais la victime, Edward Floyd, 60 ans, n’a pas trouvé ça drôle du tout, et a porté plainte. Goudy a été condamné à 2 ans de prison avec sursis, à une amende de 500 $, et à écrire une lettre d’excuses à Floyd. Flinchbaugh sera jugé le mois prochain. Et la moumoute a été restituée à son propriétaire.




Les lions sont anticléricaux

Nous tenons probablement le plus grand malade dont on vous ait jamais parlé. Il s’agit d’un missionnaire catholique vivant à Taipei, la capitale de Taïwan. Le saint homme avait décidé d’aller évangéliser… les lions du zoo de la ville. C’est donc tout naturellement qu’il est entré dans l’enclos des fauves, s’est avancé vers eux en leur tendant les bras et leur a annoncé la bonne nouvelle : « Jésus vous sauvera. » Puis, s’avançant toujours et en signe d’abnégation chrétienne, il a ajouté : « Venez me mordre. » Pour ne pas froisser le missionnaire, un gros mâle hirsute s’est exécuté. Il a croqué dans la jambe du maboul. Ce dernier n’a dû la vie sauve qu’aux gardiens du zoo qui sont parvenus à l’extirper des griffes du lion. Cette expérience confirme que depuis la Rome antique les lions sont toujours sur la même ligne idéologique : résolument anti-cathos.




Le florilège des actions en justice les plus aberrantes

Randy Cassingham, un humoriste américain, avait été tellement scandalisé par la plainte en justice de Stella Liebeck, une dame de 81 ans qui s’était renversé du café sur elle-même et avait obtenu de mirobolants dommages et intérêts de la chaîne de fast-food Mc Donald’s, qu’il a créé les « Stella Awards », qui saluent les plaintes de clients les plus loufoques. Au hit-parade de l’une des années, la médaille de bronze est allée à Amber Carson, qui a obtenu 113 500 $ d’indemnités parce qu’elle avait trébuché sur une canette de soda, au restaurant, et s’était fêlé le coccyx. Le jury n’a tenu aucun compte du fait que si la canette se trouvait par terre, c’était parce que Carson venait de la lancer au visage de son petit ami. En deuxième place, Kara Walton, qui a attaqué avec succès le propriétaire d’un restaurant après être tombée de la fenêtre des toilettes, se brisant deux dents. Certes, Walton était tombée en tentant de s’esbigner sans régler l’addition, mais on lui a néanmoins accordé 12 000 $, plus les frais de dentiste. La médaille d’or a été remportée haut la main par Merv Grazinski : cette dame d’un certain âge venait de s’acheter un Winnebago – ces mobile homes américains qui mesurent plus de dix mètres de long. Lors de son premier trajet, Mme Grazinski, une fois engagée sur l’autoroute, avait branché son régulateur de vitesse sur 110 km/h, puis était passée à l’arrière pour manger un morceau. Le mobile home avait bien entendu quitté la route avant de faire plusieurs tonneaux : elle a obtenu 1,75 millions de dollars – et un mobile home flambant neuf – parce que le constructeur avait oublié de préciser, dans le manuel d’utilisation, qu’il fallait rester au volant…




Un couple britannique quitte l’hôtel avec… la cabine de douche

Comme tous les hôteliers du monde, Liz Hodges, propriétaire du Globe Hotel, à Topsham, en Angleterre, est habituée à voir ses clients malhonnêtes voler des serviettes de bains, des draps, et même des peignoirs. Mais, peu après le départ d’un couple qui avait passé deux nuits chez elle, elle a été stupéfaite de constater que la cabine de douche tout entière avait disparu ! « Jamais une telle chose ne m’est arrivée, a dit Hodges. Ils avaient bien préparé leur coup : non seulement ils ont réglé leur note en liquide, m’empêchant de pouvoir les identifier, mais en plus ils ont soigneusement coupé l’arrivée d’eau avant de desceller la cabine ! » Il faut croire que pour les voleurs, la propreté compte plus que la propriété…




Le voleur a trouvé 25 chaussures à son pied… gauche

Certains voleurs s’y prennent vraiment comme des pieds. Ainsi, à Bergen, en Norvège, un malfrat habitué aux vols à la roulotte avait forcé le coffre d’une voiture. Aubaine, il s’y trouvait une valise pleine de 25 chaussures de luxe pour femmes. Notre loustic s’en empara donc et se décida à aller revendre son butin. Hélas pour lui, il s’agissait du stock de démonstration d’un représentant de commerce, qui ne contenait que des chaussures… pour pied gauche. Autrement dit, à moins de trouver 25 unijambistes à qui refourguer sa camelote, le voleur n’avait aucune chance de tirer le moindre centime de sa prise. Furieux, le délinquant se débarrassa de la valise et de son contenu. Reste que la police mène l’enquête, et que le voleur n’a pas intérêt à remettre les pieds dans le secteur…




Pléthore de candidats au titre d’« idiot du village » américain

Chaque année, les habitants de Story, une petite ville de l’Indiana, se réunissent au saloon local, le « Story Inn », pour désigner le gagnant du concours de l’« idiot du village ». La compétition, cette année-là, était relevée : parmi les favoris figuraient deux clients réguliers du bar qui avaient réussi à s’assommer en ouvrant la portière de leur voiture, et Kathy Newhall, la cuisinière du saloon, qui avait utilisé de l’huile d’olive parfumée à la truffe, importée à grands frais d’Italie, pour lubrifier les gonds d’une porte grinçante. Mais le vainqueur a été Mark Carmichael, un électricien local, qui, en l’espace d’une seule journée, est parvenu à détruire sa voiture flambant neuve et à s’envoyer à l’hôpital, après avoir scié un câble électrique encore branché. Son prix : un crédit de 100 $ de consommations au bar. De quoi financer une nouvelle victoire à l’avenir ?




Il refuse de tuer sa victime : on l’envoie en prison !

Une déséquilibrée, habitant du Kent, en Angleterre, voulait absolument mourir. Le seul problème était qu’elle n’avait pas le courage de se suicider. Or, durant un séjour en hôpital psychiatrique, elle rencontra un autre déséquilibré qui accepta, moyennant 20 000 £ (30 000 €), de la tuer. À sa sortie de l’asile, la dépressive attendit donc la visite du tueur à gages. Rien ne vint. Au bout de trois ans de tergiversations, elle finit par porter plainte pour escroquerie. Le tribunal fut perplexe, mais en stricte application du droit, il condamna effectivement le tueur à gages qui ne voulait pas tuer à 15 mois de prison et 2 000 £ de dédommagement à verser à sa « non-victime ». On imagine la tête de ses codétenus lorsqu’il leur expliquera la raison de sa présence derrière les barreaux…




La nouvelle attraction du zoo : la cage des… humains

Afin d’attirer l’attention sur la condition des primates captifs, et sans doute aussi de faire un bon coup de promotion, le zoo d’Adélaïde, en Australie, a proposé pendant un mois un « enclos des humains ». Une dizaine de volontaires ont été installés dans une cage à orangs-outans désaffectée, à endurer la chaleur estivale tout en mangeant des bananes. Un psychologue les suivait pour trouver des façons d’améliorer la condition des vrais primates en captivité. Dans ce « Loft derrière les barreaux », les visiteurs du zoo ont pu voter pour élire le « meilleur singe humain ». Les règles imposées aux volontaires, qui ont pu rentrer quand même chez eux tous les soirs, étaient très strictes : pas de nudité, pas de comportements insultants, et pas de baignade dans le bassin de la cage. Les vétérinaires du zoo avaient averti qu’en cas de « désordre », ils n’hésiteraient pas à se servir de leurs carabines à fléchettes sédatives…




Elle coupe la main de son mari pour le priver d’Internet

He Ling, une habitante de Chengdu, en Chine, avait cru son mari, Jiang Ming, quand il lui avait juré qu’il ne passerait plus ses soirées à surfer sur le Web au lieu de s’occuper de leur fils nouveau-né. Une promesse que Jiang Ming a eu tort de ne pas tenir… « Je m’étais éclipsé en douce pour aller dans un cybercafé et chatter avec des filles, a-t-il raconté au Chengdu Evening News. Soudain, je n’ai plus senti ma main droite, et le curseur ne bougeait plus sur l’écran. J’ai regardé, et j’ai vu que ma main reposait sur le tapis de souris, séparée de mon poignet, et que ça pissait le sang. Puis j’ai vu ma femme qui tenait un hachoir à la main. » Mais Jiang Ming n’en veut pas à He Ling : il a demandé au tribunal d’être clément. « Ce qui est arrivé est de ma faute, a-t-il dit, j’aurais dû tenir ma promesse. » On lui conseille néanmoins de ne pas apprendre à manipuler la souris de la main gauche…





Pour se suicider, il construit une… guillotine

Dale Covert, chef adjoint de la police d’Allen Park, dans le Michigan, est formel. « De toute ma carrière, je n’ai jamais vu quelqu’un d’aussi déterminé à mourir », a-t-il dit en révélant la découverte, dans les bois, du corps d’un homme de 41 ans qui s’était suicidé avec une guillotine artisanale. « L’engin, haut de deux mètres, avait été fixé sur un arbre, a expliqué Covert. Nous avons trouvé les factures des matériaux qu’il avait achetés pour la construire. Il a dû lui falloir des mois pour y arriver. Il était vraiment décidé à ne pas se rater. » Toutes nos félicitations posthumes !




Le Top Ten des lois les plus absurdes

Une chaîne de télévision, UKTV Gold, a sondé les Britanniques pour établir un palmarès des lois les plus saugrenues. En première place, on trouve l’interdiction de décéder à l’intérieur du Parlement britannique, suivie par une loi qui stipule que coller un timbre-poste avec la tête du souverain à l’envers est un acte de haute trahison. Un décret de Liverpool précise qu’il est illégal pour une femme d’être nue jusqu’à la taille au travail… à moins d’être vendeuse dans un magasin de poissons tropicaux. Une autre loi accorde le droit aux femmes enceintes de se soulager où elles veulent, y compris dans le casque d’un policier. S’il est interdit de pénétrer dans le Parlement vêtu d’une armure, on a le droit en revanche de tuer tout Écossais rencontré dans la vieille ville d’York, à condition qu’il soit armé d’un arc et de flèches. Reste qu’on trouve des lois tout aussi absurdes à travers le monde : Jean-Loup Chiflet, dans son livre Le Coup de Chiflet, en a répertorié certaines pour les États-Unis (voir supra, chap. 1, « Un inventaire des interdits loufoques aux États-Unis »). Quant à la France, saviez-vous qu’il y est interdit d’appeler son cochon Napoléon ?
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